
tenait cor*»1»» ««tante tftd «•ssasft, sa> 
portail à lu réaction traîtresse la force de sa 
popularité. L'exil avait fait l'amnistie. Mail 
»o'ci qu'il récidive, volet qu'il tente de livrer 
paris a ce uiMVement militariste et chauvin 
qui empwlarail la Wssjllhlianr 

>p rSaiateaanl; et sa lactique, alour
dir avec lis aneées, anale trrottsiêcet&eat à 
lou» ie» ywn. LavriMunar est »r»m. Le 
parti socteMstu «et »Wfti. 

M. !*»«*»*»I aJ'-aJr ate—>< Si «a» attaques. 
11 lui eut étèisi èonuaose, après avoir aidé le 
parti clcriCèU a (écapRer l'an» socialiste, de 
kmir en f>atx de» hommaços délicats As la 
réaction' Main l'tieure est passée tes nablle-
aia et «s» w>*a#iiniiwl». t.* hr«f est «trieuse. 
Il ne suflii plus au peuple, pour se consoler 
et sa servitude et >lo sa misère, d'une grimace 
de scii amuseur a sas maîtres. Il veut arra-
sher 
capital 
l'atelier corn?»© Sans la Cité'. Il sait que loti 
te^ les |>ui«aancea du réaction et de mensonge 
«K.nt wili»t«»<umw lad. KtU M pardonne 
pas i t«r»trni ttams ta estls lu bataille sont 
passé» k l'ennemi. 

Vois» le sens des atanitestalions que les 
n , ; j i | ! • u ue le» «wciatlstes oal dirigées 
contra M. Ilochelosl. U s>a pt«a« à moi: 
c'est mi "ijtnl qnniwnrmjl me lait. Mais ici 
encore u se i*a»m*e^be4M%Se^ ^t^taetique. Le 
pari i ssiinlips aesl p—«sse salaria aysuass 
autour «Ton numtne * avteses synaleàts, avec 
ecs Bouses de travail, avec ses croupes mi
litant* piuloui répandus, U est une grand» 
faire i*-r-Mi»wl!*. T» foset f îsIwaaUi du pro-
leiariot qsl *t>iBusase. tVsserias» puérils et 

nu j i n u m r i s i maures. 11 veut a m 
ie utoatiloi* le la propriété à la classe 

' • rat être son propre maitre a 
lier iiirtiiie sans la Cité U sait que lou-

ISBW'se 
testa 
> | > a ' I 

•si k%>iau«lse. V 
M. Tts*efot i ns le tL KSOtefari sosnse 

.i i tiea. Je îsveiaUcsu» kiea baut toale 
n spousaLilite dans l'œuvre de 

d«fe"i'sr et Je .-,iiut aatreprise parle Parti so
cialiste, t t i jt contribue a briser l'arme 

suerais c\i peuple se sont servis 
rsr.m- tni. J'aurai rendu ie plus grand service 
k notre cansT. 

Mais une lois .nenre. comme l'attesteni les 
ttdra du JOUI qui affluent de partout, c'est le 
socialisme ton! < ntiersiaft demande compte a 
M- »;««l».fc*t d u s atl—la» «sannriscontre le 
sotialisiiu nrtit caiiur. U as peut su'un mo-
tuesi U d'iaehe de sees les ésésneai» incons-
l*a»u ei iia.»bnreikss sjsvi douent •entre les 
<ias*es MrciaV*. Mais la oaaccience sscialisle 
le sÉt'UwLi*, et pour toajouia. 

< unit ; cWue force le** es» saoveos usés «s 
l*4énu<m» i» betsssoasi. Us se briseraient sur-
lsni 'vutre ltoMesisaUoa ssasuretle «u parti 
taruili-ie cuinn. Là misai sa rerllaaWe cl dé-
eiaûv repense An preWtariat SBK réaction-
•aane.- <|in le ceiuisiUai* «A sais nati— a liste» 
qui ht imhlw—I. Lucils* suessiisle, voilà 1*6-
elalsal* revanobe da socialikia* parisien. 
Voila l'instrument des victoires swnonaiaes. 
Veda ko anofra île dissiper sortes les éqnivo-
qun- «i ee oonJcawlre UMMK les ira Lisons. 
Ituelleuliyectioa y peasait-eji faire? 

ns&b J M J R È S . 

ronroner a f a b b é Cyr, que le Dr Grenier 
non seulement se baladait les pieds nos, 
mais encore se les lavait publiquement ; 
et que cependant il n'a pas été réélu l... 
Nous ne lui demanderas» pas davantage 
si la bonne femme qui l i c i t e son admi
ration avait les membres Inférieurs plats 
ou cambrés, sales ou propres, et si les) 
Pères de l'Ascension ont une auberge à 
La Marlière — et nous passerons a e n 
autre exemple de ce que le digne abbé 
appelle t l'esprit de sacrifice » : 

A rapprocher de cet acte touotiant l'acts bsV 
roteve 4e ce brave chrétien de Tourcoing qui 
cloué sur son lit par une maladie qui ne par
donne pas et presque agonisant voulut qu'on 
le transportai sur une voiture et qu'on le 
menât voter. 

Soutenu et quasi porté par des mains amies 
il s'avança livide, exténué, n'ayant qu'un 
souffle, jusqu'à l'urne et y déposa son bulle
tin. 

Konlré chez lui, il rendit ls dernier soupir 
quelques heures après. 

N'est-ce pas de l'héroïsme, cela ? 
Nous avons, en son temps, raconté 

cette monstrueuse histoire d'un malheu
reux moribond que l'on traîne à l'urne 
pour que M. Masure! ait sine votxde plus. 
La façon dont l'abbé Cyr la reprend et 
Tadorne, nous incite à déclarer que, pour 
un u u mine à qui on a coupé les cheveux 
au sommet du crine, ce curé ne manque 
pas de toupet. 

L'Aéroume du pauvre diable en ques
tion nous semble plutôt composé en effet 
de la gredinerle de certains amis de la 
Croix. 

L. U. 

Dernière Heure 

GiiiffiHiSrmii(;.yi 
New-Tork, 1er Juin. 

%Evennii>g annonce qu'un croiseur auxi
liaire américain a été gravement endommagé 
a Santiago. 

Key-West, 1er juia. 
Un bruit méritant confirmation court à 

Saint-Pol d'après leqnei les Américains so 
seraient empare dtt transport espagnol c Al
phonse XIII >. ayant a bord 1300 soldats. 

Madrid, 1er juin. 
• Le congrès a autorisé l'émission de 2 mil
liard de pesetas, rentes nominales intérieures 
Ces fonds seront entièrement employés a cou
vrir les frais de la guerre. 

NAUFRAGE D'UNE GOELETTE 
Seattle, 1er juin. 

La goélette t Lavy Jone Gray » transpor
tant au Klondvte 00 chercheurs d'or a som
bré. 

On compte 37 victimes. 

— TJn de plus te donnerait un» indigestion, 
lui dit sa mère. 

Toto soupire, puis après un court silence : 
— . . . Je voudrais bien avoir une indiges

tion.' _ 
Toujours le chapitre des affiches et des en

seignes. 
nue «s Cbateandun : 

Excellente rtUsinièrt à vendre. 
Qu'on se rassure, il ne s'agit que d'un us

tensile de mena, e 

LES Borr&ss nrauERK 
os m "cwojx" 

Il ne =* passe pas 4 e sonr «ra? les ré-
dsxieiMs d« la croix, ssbéissaut à leur 
MStUialkm natures*, «'élaborent quel
que ix'de 4e ta plus belle «an. L"avant-
urmlére en <£U£ nous vient de Paris : 
elle 9>sl formée entra le* coquilles du 
i H«dt i t ». 

Pour ee folliculaire tonsuré, le succès 
àm résctiioanairsK dans Le Nor* n'est dû 
ni à lenra manoeuvres bonteu»e^, ni à 
lem :- procédés de «orra/alen ,«i ù le nr ca m-
pague d é l a s s e s caloarmir-b •et d'injures 
gnssatèi'e* : elle a été jwrafoi'léf, tii àce... 
uux.lreiii>3fiéi«rinKitat, embiii^nés sur la 
fiftfMv mtut. sont ailés visiter Jérusalem. 
— iiisluiie. de l'aire réaliser «ait y è w s de 
rfcssetnpiVin. propriétaires d'un hùttlau
près du tombeau du Christ, nu joli petit 

Nom uiuktalons rten. Yeiti d'iiilleurs 
le noisbrt : 

Le Nord, qiu envoya une députalion de 
tnente pèlerins tandis «pte Ta morenae 'les 
autres dlooese^ s'était -errriron que un pèle
rin et dcini.le rHvd a «t* nlemenirat. lai-ge-
prsflmcmsirtraas l a veston ^u dioréie qui a 
ionml 1« puis 'de pèlerins à la pénitent*. 

11 semble, a te lecture de c m e îirose, 
que i'oji puisse tirer l'écnellt : eh bien : 
l>a» du tout 1 II y a mieux. L'abbé Cyr, au 
resirs «l'un tefUensent. steus laisse en-
treworr mie aaslra perte, pbas grosse, plus 
irisée, pttis nafrée «noore <r«e celle du 
t Motue ». 

f>ar vnmoiiB d* la semaine alsraiere — je 
i* dirai sus nn beau «ai in : en aveu.s-nouts 
«aeejcdi meus de aaai ? — j'allai, ceinine 
cbssfae aaaée, faire luea péka iuage u >' .-l>. 
il» la AUelidre. . 

J'ai un faible pour les sentiers àolitaires et 
Heurts, ssaln Miss l ils se BMat tir plus en 
plus rares aux alentours de la grande ville 
esrtslilssssns. 

J'«n avisai tin eeswmuant qui s'avnacait 
IraneiiesBenl à tiavers les blés et se perdait 
nu soin piuriiu les haïue d'aubépine eti llears. 

Amirt de îa'r vagager, je voulus ui'assarer 
-,'il ia« oondoiroit au but et interpellai une 
ucsve (mime 'fui en sortait. 

C'éiuii mut fanunc d'usé «Mwunntaine d'an
nées, « î x tr-tits éuergiirues et don -

Tauidut qu'elle parlaU «i m'expliquait le 
csewin.je os /us pas pes sorpais de remar
quer «.il elle avait les pieels nus. 

Uie n'eiaii pourtaiu pas une paunesse. In
trigué, j eus 1 indiscrétion de lui faire pari de 
nia reniui\]ijc, et avec une touebante simpli-
;ilé : 

— Oii ' me diu.llc, c'est use proaiessc. J'ai 
fait vijisi d'uik-râimi su-pieds peudant neuf 
jours a la Marlir*e et àlViglise rtaiiit-Anloiue 
si aeus irrieas île bonnes élections u i'our-
cwina, 11 faut tenir sa promesse. 

Lu roUk, le siuTiUe<1 
Kous i»e nans arrêterons pas à faire re-

EN BELGIQUE 
(V* HO* corrttpondanUJ 

Les déserteurs belges. — Noeos 
mouvementées. 

U y a quekgue temps, s'est signée à 
Lille une pétition nar laquelle les déser
teurs belges fixés en France sollicitaient 
de leur gouvernement une amnistie qui 
leur permit de rentrer en Belgique. Le 
ministre de 1a guerre Vandenpeereboom, 
vient de répondre à cette pétition par une 
fin de non-recevoir. t II n'est pas possible 
dit-il, de donner à la demande la suite 
désirée ». 

Lu soirée de lundi a même été mar-

3uée à Mouscron par l'arrestation d'un 
éserteur faite dans des condition* par

ticulières. 
Un belge de 26 ans, qui s'était marié 

le matin à Roubaix, s'était rendu dans 
la journée, arec toute la noce, chez les 
parents de sa femme, fermière, qui ha
bitent au Bas-Voisinage. 

o u chantait et on buvait,lesgendannes 
arrivèrent pour mettre en arrestation le 
marié, déserteur du l<Je régiment de ligne 
à Liège. U a été écroué à (Jourtrai. 

Les déserteurs, qui habitent la France, 
sont fixés par cet exemple, sur les dispo
sitions peu conciliantes du père Boom. 

— Un fait peu ordinaire s'est produit 
avant-hier * l'hôtel communal d'Ander-
lechL Un couple s'était présenté devant 
l'ofiloier de. l'état-civil pour convoler en 
légitime mariage. La cérémonie était 
terminée quand soudain on vit la nou
velle épouse s'affaisser, en poussant un 
cri de souffrance. Deux minute» plus 
lard, elle mettait au monde, dans la salle 
mt'ine où son union venait d'être consa
crée par la loi, un gros garçon. L'inoident 
a fait un certain bruit, comme bien ou 
pense, dans la commune. 

(gehos <$ Nouvelles 
A • L'OFFICIEL' 

INTOHMATIONO 
1 ' 
UNE MÉDAILLE A ZOLA 

Paris, 1er Juin. 
Le Sltiti* annonce que la souscription ou

verte dans le but d'offrir à M. Basile Zola une 
médaille, a produit une quinzaine de mille 
francs. 

La médaille dont l'exécution a été confiée 
à M. Charpentier, est aujourd'hui terminée. 

KUe sera probablement remise à M. Zola 
la semaine prochaine, dans un banquet qui 
doit lui être offert par le comité de ia sous
cription. 

RIXE GRA.E h AJACCIO 
Toulon 1er itiin. 

Le lieutenant de vuUseau (Jrassey, com
mandant le torpilleur FUtouNtr, a débarqué à 
Toulon. Cet oflkier a été grièvement blessé, 
ainsi que plusieurs matelots, dans une rixe 
qui a éclaté » Ajaceio entre marins français 
et pécheurs italiens. 

On assure qu'un marin français serait dé
cédé à l'bopltal d'Ajaccio des suites de cette 
rixe. 

Le Serrice obligatoire en Hollande 
La Haye, 1er juin. 

La Cliainlire a adopté par • voix contre '̂ 0 
un projet déposé' par le gouvernement intro
duisant le service militaire obligatoire pour 
tous'les Hollandais, mais exemptant les mi
nistres de tous lc£ cultes. 

1,'Offirie! d'hier publie un décret chargeant 
le ministre des affaires étrant'ères de l'intérim 
du ministère des colonies, ne autre décret 
accordant provisoirement le bénéfice des ta
xes inscrites an tarif minimum des douanes 
à divers produits originaires des Etats-Unis 
de l'Amérique du Nord et un arrêté nommant 
à la perception de Longuerillc (N'ord), âe 
classe, M. Voisin, percepteur de Pont-sur-
Sambre ; l ia perception de Pont-sur-Samtire. 
M. Chaubin, fondé de pouvoirs de la Trésore
rie Générale du Nord ; a la perception d'An-
zln, hors classe, M. Lhotte, secrétaire général 
de préfecture. 

JJBMBMI OATEUX 
Le correspondant de la Politique Coloniale à 

Fort de l'rance télégraphie à son journal que 
lîehanrin a été subitement atteint d'une ma
ladie nerveuse qui l'a plongé dans un état 
comateux. 

TOURISTE DISCRET 

Il se trouve, en ee moment, de passade à 
aiexandrie, en Kcypto, un M. Sutlicrland 
Boyaerds, originaire d'Amboina. dans le* In-
des orientales, qui a déjà visité, en 1S9T>. l'Al
lemagne, le Caucase, la Turquie, la Bulgnrii. 
la Hongrie si se propose maintenant de faite 
le tour de l'Afrique a bicvclette. 

Cet aspirante recordman • a ceci de parti-
coller qu'il est sourd-muet, et qu'il préside 
même en cette qualité, le Club des sourds-
muets néerlandais. 

Voilà un intrépide voyaçteur qui a. au 
moins, cet avantage de n'avoir pas a se preoe. 
cuper de connaître les langues des i«vs qu'il 
est destiné a traverser. 

SS. F « U R [ ET LA POSTÉRITÉ 
Une j.l i |ue de marbre noir rappelant le 

passage du col de la Vanoise. par le pi 
de la République, va être posée au point le 
moins accessible du dénie. 

Elle sera scellée contre un bloc de rocher 
ou ses! arrêté pendant quelmies heures le 
président de la République : 

U a tr»FA,NT» «AMUSENT 
La reine de Roumanie .Carmen Sylva en 

littérature va organiser dit i quelques joun 
une magnifique exJKisition de poupées. 

Toute» les cours royales, prineiéres, grand-
ducales, même celle de M. Félix Taure y par
ticiperont. 

disque poupée portera le costumi 
ou moderne dit pays on elle a été fabriquée 
et le produit des entrées de cette exposition 
sera vers<* a la cuisse ,ie repu' rc internatio
nale de la i 

Il v a environ trois ans, le prince. Max?" 
lien de Saxe a qaitté son uniforme d'officier 
le dragons pour entrer dan.- 1rs ordres reli

gieux. Maintenant U est question J' : 
cv*qvte de Kiilru. 

on voit qu'il suffit 1 être prince pour f.iirc 
lapidement sa carrière dans l'armée noire 
couine sans l'autre. 

PAUVRES BLONOS 
Un physiologiste anglais.au poil brun sans 

doute, a entrepris de démontrer que les luui-
mes blonds vont hienlOi disparaître Je la 
face du inonde. 

Le physiologiste en question est d-s plus 
affirmante. « t.es yeux bleus et les eh veux 
blonds, .lu-ii. ne seront (dus qu'an souvenir 
dans deux Cents aus a peine, et l'exlstenos de 
la blonde Cretchen passera pota l'extrava
gante Imagination d'un poète en démence. > 

Il parait que chet les Germains, les Scan
dinaves, les Anglo-saxons, races srestp n-
tièrement blondesja.lis. le nombre des bruns 
augmente chaque jour. Kn Angleterre, notam
ment, on ne trouverait plus aujourd'hui .me 
deux Idonds pour Irois bruus... 

Tes te;iips sont rtoQr proches oii l'on mon
trera dans les foires, romme un phénomène, 
le dernier des Monds. 

Reste a savoir où commence et surtout on 
finit le < blond >. 

DUEL TWAOIPUE 
Le mois prochain aura lien le procès In

tenté au députe Maeola qui a tué en duel le 
député Felicc Cavalolti ! 

M. Maeola sera jugé pour homicide. 
** 

KOUVKLLEfS ATA MAIN 
M. Toio a déjà mangé deux gâteaux à son 

goûter. 

Q é n «Se L . & 

CONVOCATION DÉLECTECRS 
Les électeurs du Gâteau (Nord).et de 

r ille (Nord-Est) sont convoqués pour le 
19 Juin à l'effet d'élire leur représentant 
au Conseil général^ 

LES TRAFICS DE U GARE D'ARRAS 
La Compagnie du Chemin de fer du 

Nord vieui de faire paraître le rapport 
présenté par son conseil d'administra
tion, à l'assemblée générale du 29 avril 
1898. . . . . 

De ce rapport, nous détachons les ren
seignements suivants, relatifs au raouve-
inent commercial de la gare d'Arras pen
dant l'année 1K!>7 : 

Le nombre de voyageurs partis ou arri
vés à la gare d'Arras pendant l'année 
1K-I7 a été de olD.œi. L'année 1890 accu
sait o95,9i» voyageurs. 

Le nombre de tonnes de marchandises 
expédiées en grande et petite vitesse a 
l'ité de S83.0QU. L'année 1890 accusait 
-.'.su,*!» tonnes. 

Knnn, le nombre de colis-postaux ex
pédiés pendant la même année a été de 
19,030, contre 8<."i~!8 en 1890. 

LES SOLDATS MAL v B B 
L" ministre de la guerre vient d'.idres-

ser aux colonels des régiments, de non-
velles instructions an sujet des soldats 
maladesqttl désirent être soignés dans 
ieur nmiille. 

Des permissions pourront être accor
dées unx iiiihi.iiies qu'ji y a intérêt à en-
\ovei chez leurs parents, mais apivsque 
lesiiiefs de corps auront acquis la eerti-
iinle absolue que la famille est en état de 
donner au malade lou3 les soins qui lui 
-.•ni nécessaires. 

La durée delà permission sera calculée 
approximativement d'après la durée pro
bable de la maladie. 

FAITS DIVERS 
RÉGIONAUX 

[WMS H Mima K titt 
A LILLE 

Hier, le et dernière séance du Congrès 
des pauon»ge> des libérés, -..ms la prési
dence de M. Voisin, conseiller à la Tour 
de risssslUn 

ouverte à » b. V">. cett* séance a été la 
plus longue ei de beaucoup la plus inté-
ressante de tout le Congrès. 

un débute par le rapport de ^̂ . Boul-
lenger . sur « I.'exp.iliiation des femmes 
condamnées présente - t -e l l e certains 
avantages au point de vue du reclasse
ment 'Dans l'affirmative, à quelles ca
tégories .le condamnée, pourrait-elle 
s'appliquer ? ». 
siîn-u tToTi^eS ? o ^ î l t t t e ^ ^ ^ 
prison, ^ Is-é-Tts de la société. Le rappor-
lenrfait ressortir que les pays étrangers 
ne voudraient pas •MuelUtr en eiand 
nombre nos condamnés et conclut en 
disant que l>ansitrUtlon ne poorraitétre 
qu'un iiioyen exceptionnel de relèvestient 
••t de reclassement. 

La ï e question trsiie d e s * Relations à 
établir entra les institutions d'assistance 
ei les Œuvres .le patronage en vue de 
prévenir la mendicité et le vagabondage». 

La discussion a du eue a^sez vive dans 
la première section qui en avait réitiilo, 
car le premier rapporteur nommé. M. 

Vidal a été remplacé finalement 
par M. Louis liivière. 

I.c nouveau r.ippoit s'est inspiré d'une 
enquête faite par le Comité central des 
Œuvres d'assistance par le travail et ré
sumée par le Dr Bonlonmié. U émet le 
vœu, ratifié par le i ongrés, que les oeu
vres de patronage et d assistance par le 
U'iivail, coopèrent poor prévenir la men-
db'ité et le vagabondage. Les patronnés 
seraient mélangés avec les sasss-trnvall 
dans les établissements d'assistance par 
le ravail, à dose modérée, ei sous la con
dition d'une discipline sévère. 

Nous nous permettrons Ici de faire une 
observation aux Congressistes. N'était-ce 
pas ici le moment de parler de la sup
pression du casier judiciaire 1 Les con
damnés trainent ce casier, toute leur vie 
comme un boulet. Même en cas de réha
bilitation, obtenu par combien d'efforts 
ei iprès combien de formalités, leur ca

sier Judiciaire porte toujours mention de 
leurs condamnations. 

Et connaît-on beaucoup d'employeurs 
(menu parmi les congressistes) qui don
nent du travail à d'anciens condamnés 
lorsqu'ils connaissent leur situation. Je 
me snls même laissé raconter qu'un ré-
collard de 70 ans n'avait pu entrer dans 
un hospice de la région du Nord parce 
qu'en 1867, il avait encouru une condam
nation à 8 jours de prison, pour coups. 

Au lieu d'épuiser vos bonnes volontés 
dans la recherche de solutions 'plus ou 
moins difficiles, ailes donc au fond des 
choses : et pour prévenir la mendicité et 
le vagabondage, vous arriverez avec nous 
à cette solution, qu'il faut en supprimer 
les causes, qu'il faut faire cesser l'exploi
tation du faible par le tout puissant Ca
pital. 

La dernière question traitait : * Des 
améliorations à introduire dans la prati
que judiciaire en matière d'internement 
par voie de correction paternelle ». Rap
porteur, M. Henri Rodel, substitut du 
procureur de la République à Bordeaux. 

U s'a<*issait là de demander un change
ment de législation, et la discussion a 
été fort longue, fort vive.aigre-douce par-
fols, presque toujours confuse. Les uns, 
défenseurs acharnés de l'autorité pater
nelle, les autres voulant en remettre un 
peu au pouvoir judiciaire ; quelques-uns 
essayant de concilier le tout ; il était dif
ficile de suivre la discussion. 

Le Congrès a émis le vœu qu'on ne fixe 
pas d'âge minimum au dessous duquel 
l'internement ne pourra être requis. 
Apres ia demande d'internement faite par 
la personne qui a légalement ou judiciai
re nient le droit de garde, le parquet fera 
une enquête, le président interrogera 
l'enfant, et statuera sur la demande. Les 
formalités seront les mêmes pour la libé
ration qui ne pourra être refusées! la de
mande est faite par la personne qui a re
quis 1 internement. 

Là encore, nous allons attirer l'atten-
lion des Congressistes sur une étude in
téressante. Lorsqu'une demande d'inter
nement est faite, si dans certains cas, il 
est démontré que le père veut se débar
rasser de son enfant, dans beaucoup 
d'autres, on a consiulé que l'intéressé 
e s ta ce moment peu digne d'intérêt. 

A coup sur. U est 1res louable de vou
loir les relever, et nous nous garderons 
de jeter la pierre auxlioinines .le volonté 
qui se consacrent au relèvement i e ces 
égarés. Mais nous croyons 'inii ne suffit 
pas de prendre le fait accompli, et d'es
sayer d en empêcher le retour : il faul 
user d'un transitent préventif, recher
cher les causes qui OBI amené l'enfant à 
cet état de dépravation, et lorson'on les 
aura tronvée.s, appHquer le remède sans 
hésitation. 

C'est la société et non l'individu qui est 
responsable les misères mie noua voyons; 
c'est à elle à les guérir, i.me les vrais hu
manitaires \ songent. 

Le congrès s'est terminé par des re-
merciemenls de M. Danel au président 
du congrès, ei par on discours de M. 
Voisin, .(ni. après avoir évoqué ie sOOVe-
uir des r..Hiiaieui's de Sociétés de patro-

I en particulier, de II. Uelaniarre, 
p l a c - a confiance star le* jeunes gens 

•ii'lre la main à leurs sem-
b l a b l e s qui 0111 fai l l i . 

1.1 séarv •• est levée à C H. 90. 
Le prochain congres sera Intel national 

el aura lien à Parla, en 1900. 
«.KflMiNAL. 

tes câmbriolaun à Lill» 
Nous avons à signaler aujourd'hui en

core un cambriolage des plus audacieux. 
.U-- iiiitliaile-iu* »e #jiit introduit*».!.i 

niiTt dernière, dans une petite maison 
occupant le n* l!) .lu quai de l'oue-i et 
liabilé par un v ieil instituteur en retraite 
If. i."ui- Chevalier, lequel est atteint de 
surdité. 

Ils oui .l'abord pénétré dans le jardin 
de M. iv i iy . attenant .i la maison de M. 
Chevalier, d'où ils ont gagné lia cour de 
ia maison de l'ancien instituteur. 

Là, avec l'aide d'une échelle, les cam
brioleurs entrèrent dans une pièce du 
premier étage en brisant deux carreaux 
de ia fcaètfe. 

Dans celte pièce, située juste au-des-
sus de la c hambrs à coucher de l'ancien 
Instituteur, les voleurs ont enlevé une 
couverture de laine, an couvre-lit et un 
jambon. 

•ndant an rez-de-chanssée, les 
rentleur audace jus

qu'à visiter la chambre même où dor
mait M. i in valier, ce qui laisse croire 
qu'ils connaissaient l'intirmiié de ceder-
nler. M. Chevalier n'entendit rien, et les 
voleurs lui prirent son pantalon, dépose 
an pied de sou lit. On porte-monnaie 

u t 00 fr. se trouvait dans une des 
p.» ues de ce pantalon. 

Dans une autre pièce du rez-de-chaus
sée, on a enlevé trots kilos de lard, deux 
pains, du cifc. du sucre, et quelques att
ires denrées, ainsi qu'une somme de 20 
francs tint se trouvait dans une petite 
bouc déposée sur un meuble et quelques 
Objets de peu de valeur. 

If. Chevalier, qui s'était coTJChé vers 
Il heures du soir, se réveilla a i heures. 

Il fut étonné en voyant la porte de SA 
chambre ouverte, et sa surprise fut en
core plus grande en constatant la dispa
rition de son pantalon. 

Hainte a été déposée à la police, qui a 
ouvert une enquête. Le commissaire de 
police du quartier s'est transporté hier 
sur les lieux et a procédé à un constat. 

fols à la gare de Roubaiz 

Depuis quelque tempsonconstataitique 
la gare était mise en coupe réglée parune 
bande de voleurs. 

Il y a quinze jours, deux balle» de laine 
d une valeur de 3 à 400 francs chacune, 
disparaissaient sans que rien ne décelât 
les auteurs du vol. 

Enfin, dans la nuit de lundi à mardi, la 
même bande a pénétré dans les maga
sins de la petite vitesse et grâce sans 
doute A l'aide d'un enfant (car un corps 
fluet seul a pu pénétrer au-dessus de la 
grille) elle a éventré des ballots de tissus 
dont de grandes quantités ont été enle
vées. ' 

Jusqu'à maintenant rien u'a permis de 
retrouver ces audacieux escrocs, mais 
nne double enquête policière et adminis
trative a été ouverte et nul doute que 
bientôt les voleurs seront bientôt entxe 
les mains de la justice. 

les accidents du travail â Roubtix 

A la mature Uasurei frères, à Prennes, 
Mlle Louise Dedeurwaerder, A; ans, soi
gneuse, rue Auber. a en l'annulaire de la 
main gauche fortement mutilé dans le» 
peignes de son métier. M. le docteur Ber
nard a soigné l'ouvrière qui .subira un» 
incapacité de travail d'environ six se
maines. 

— M. Désiré l'inoy, 25 ans, débourreur 
au peiguage Lorthtois, forte plaie cou-
tuse de la face dorsale de la main gau
che prise dans une carde. M. le docieui 
Vanenfville a soigné le blessé dont La 
guérlson demandera un mois. 

— M. Henrl_Nuyiens, VJ ans, ratuu, 
'heur, à la filature Motte-Dewavrln, a eu 
l'Index gauche pris entre la baguette et 
la chasse de son métier. Six Jours d'inca
pacité de travail. Il a reçu ies soins de 
M. le docteur Brunet. Le blessé habite 1» 
l'ont-Rompu. 

Vol important à Raiabeaneonr 

Dimanche, entre S et i» Uemre» du soir, 
pendant que M. Henri Mégnotte, cultiva
teur à Raimbeanconrt, était parti avec sa 
famille à la fête du Malbois, des malfai
teurs se sodt introduits chez lui en bri
sant un carreau. 

ces malfaiteurs, qui semblent être très 
au courant des habitudes de M.Mégnotte, 
sont ailes aussitôt ouvrir un coffre ou se 
trouvaient SCO fraucs.qulls ont dérobés. 

U y a linéiques jours, probablement les 
mêmes voleurs se sont introduits de là 
même façon dans la demeure de M.Fran
çois Méffâotte, mais là ils ont été moins 
heureux, car ils n'ont pu enlever que a 
fc.aa iv. 

i n e enquête est ouverte. 

CHUTE MORTELLE 
A SECLIN 

Lundi malin. M. Jean .sel.cabai eiiei .;o 
Petii-Aurgault, avait lâché des pigeons t 
mais ceux-ci. le soir, au lieu de i entrer 
dans leur colombier se imposèrent sur U» 
loit d'une maison voisine. 

M. Pou train, célibataire, demeurant 
cour Deiespaul. et se trouvant dan- un 
estaminet i côté, monta sur lé toit pour 
les reprendre : soudain il perdit l'équili
bre et tomba sur te sol d'une hauteur de 
; a H nielles. 

','uaiicl on le releva, il était mort. 

A C C I D E N T M O R T E L 
à Cappelle-les-Templeuve 

Mardi matin, vers 5 henres. Lonis) 
Despretz, ouvrier agricole chez M. Les-
pagnol-Darra». au hameau a'Kaulèfoi* t 
aperçu un cadavre dans un fos-é • U 
courut prévenir quelques p 
retiréreni le corps dont 1 identité fut aus
sitôt établie : c'était M. J . - B . Dupire àeâ 
d e » an», employé chez M. Pont fa in. de
puis plus de W ails. 

On a appris que M. nupire s'était ren
du, lundi après-midi, à la ducàsse cheï 
son frère, au hameau de Wrnttme» • il eu 
était parti à *J h. du soir pour regagner 
son domicile, au bourg ; il s'est trompé 
déroute, car 11 s e trottvari dans une di
rection opposée à sou habitation, et c'est 
par suite de cette erreur qu'il arriva sans 
s en apercevoir, près du fossé où il tomba 
tète première. 

Le corps»'été transporté à son domi
cile. Le deflint était très estimé de ses 
concitoyens, .«esJunérailles auront lieu 
ce matin a 10 heures. 

•J 

LES 

PIERRE DECOURCELLE 

^EirXIÊME PARTIE 

MAISON ZÉFUYnWE, U LIMACE ET C*-

Lei «éréasnCne de cet» dniuee 

i l avilit «onc acheté une petite meu
le à gros grain, une autre a grain fin, 
nne machine pour eontessir l'uno on 
l'autre suivant le cas, et snr la tra-
venw de laquelle était attaché le sabot 
reuferiitant l'éno. destinée à humecter 
IA meule. 

C'ne iuAuiv«ll6 mue par une corde, 
*n «ioy>;! d'une pédale, misait rapi
dement tourner ia pierre, d'en Jailns-
sjalent des bouquets d'étincelles, à la 
•mûrie >ei» et a l'adUnirattoii des ga
mins, g w p é s autour de lai, dan» 
•tuqne village où il s'arrêtait. 

Métier charmant, honnête, poétique 
• lue des hommes de talentonl tiiunii 

Cependant La Limace ne comptai 
r>Hère sur le gain qu'il en pouvait re 
lirer. 

Sa profession réelle était t in'liia 
leur de coups » à faire. 

Le remoulage n'était qu'un manteau 
que pût difficilement soulever la poli
ce curieuse, un simple moyen de pé
nétrer dans les intérieurs, rie juger si 
une. visite nocturne pouvait y être 
avantageuse, si les renseignements 
déjà obtenus parfois de la maîtresse 
de la maison, en consultant la som
nambule, étalent exacts. 

Les gamins qui enviaient le bon
heur du bandit, en voyant tourner la 
roue, tournant sons l'impulsion de 
son pied, Jasaient. 

U savait ainsi si les chiens de la 
ferme voisine étaient méchants, où 
couchaient les domestiques, quel Jour 
le maître allait au marché vendre son 
beurre et ses œufs, si, dans telle autre 
maison, le propriétaire était armé. 

Lié avec les meilleurs « surins » de 
la capitale, La Limace avait conservé 
des relations avec eux, et ses investi
gations lui permettaient de leur indi
quer les occasions avantageuses, ne 
gardant pour lui que les affaires faci. 
les et peu dangereuses. 

Il donnait tous les renseignements 
désirables, combinait les plans, pre
nait les dispositions nécessaires, et 
touchait un tant poux cent sur le bu
tin, pour ses peines. 

Et quelques Jours après le départ 
de l'entresort et du rémouleur, ouand 

on ne pensait plus à enx, lotit à coup, 
lans le village, onapprepait qu'un vol 
tvait été commis... quelquefois un as
sassinat i 

La Justice ne trouvait pas le coupa-
hic. 

Pourtant, à quelques l ioues du théâ
tre <lu crime, à l'extrémité du dépar
tement, parfois même plus loin, on 
pouvait voir, dans leur voiture, La Li
mace et sa compagne gorgés de vic-
mai l les , ivres de vin et d'eau-de-vie, 
accoudés, abrutis, sur la petite table, 
lo visage crispé de terreur et bégayant 
entre deux hoquets : 

— Y a pas de danger... Y a pas de 
danger.., 

Tandis que la grande voiture rouge 
cahotait, cahotait, lentement traînée 
snr le chemin poudreux par le gros 
cheval ponssif... 

a 
UN NEVEU A HÉRITAGE 

— AU cà ! d'où viens-tu à cette heu
re-ci? grommela l'aimable Zéphlrine 
en enlre-bàillant la porte de l'entre
sort. 

— Chut!... 
Un petit escalier mobile de cinq 

marches donnait accès dans la gran
de voiture. 

La Limace rapidement les escalada, 
repoussa son épouse à l'intérieur et 
referma la porte. Elle avait deviné 
qu'elle devait obéir et s'abstenir de 
tpute récrimination. 

— Du nouveau f interrogea-t-elle 
pourtant au bout d'un instant en bals, 
sant la voix, tandis tu'elle entendsit 

l'homme essoufflé reprendre haleine. 
— Oui. 
— Attends, je vais allumer ia ca

moufle. 
— Les volets sont fermés? 
— Oui, il n'y a pas de danger qu'on 

voie la lumière du dehors. 
— Dépêche-toi... ,!'ai soif! 
— Il n'y a plus qu'un litre. 
on entendit le frottement d'une al

lumette 
La femme cependant continuait 

tout bas? 
— Un coup? 
— Oui. 
— Bon ? 
— Très bon.. 
— Pourquoi no m'as-tu pa t prrre-

nuet 
— Je n'an savais rien ce matin... 

C'est le hasard. 
Elle avait allumé une petite lampe 

à ossence. 
Une lueur jaune jaillit, surmontée 

d'un long panache de fumée noire, in
fecte, éclairant slnlstrement la voi
ture. 

— Tiens! qu'est-ce que tu as donc 
sur les bras?... Un paquet? 

— Un enfant ! 
— Un enfant ! qu'est-ce que tu veux 

que nous fassions de ça? 
— C'est un pauvre orphelin, sans 

père ni mère, que J'ai recueilli et que 
nous adoptons. 

— Ah cal tu es fout 
— Tais-toi donc ; je vais te raconter 

l'affaire. 
Une toux violenté éclata alors, ve

nant d'un compartiment séparé dé 

l'enlresort. 
L'ne toux d'enfant, déchirante... 
— Crache donc, crache donc les 

poumonsI vilaine bête, grogna la 
femme. Est-ll désagréable ce gosse-
là!... 

L'accès continua, narrant, horrible. 
— C'est embêtant L„ Il va réveiller 

ton moutard... u est gentil, le môme. 
La fumée de la lampe mêlée à l'o

deur des plaines scellées et à des re
lents d'alcool, créai! dans cet étroit 
logis une atmosphère Acre, à laquelle 
des poumons robustes, habitués à vi
vre au milieu des miasmes, eussent 
pu seuls résister. 

— Quand je le disais ! Voilà ton gos
se réveillé, et la muslqul que com
mence ! 

La Limace avait, en effet, posé l'en
fant sur un vieux canapé-lit, encom
bré d'herbes et de bardes diverses. 

Celui-ci avait ouvert ses beaux 
grands yeux noirs, frangés de longs 
ci ls soyeux, et, avec un radieux sou
rire, avait balbutié : 

— Maman ! Mère-grand !... 
Alors, ses regards ayant erré tout 

ensommei l lés encore autour de lui, il 
avait éprouvé une grande peur. 

Pu i s il avait vu les figures de La 
Limace et de Zéphyrlne tournées %'ers 
rut, plus horribles peut-être encore 
que dans leur e u t normal, car l'une 
et l'autre essayaient de lui sonrlre. 

Epouvanté, Il s'était pris à pousser 
des cris perçants. 

— Diable, mais il va ameuter l s 
quartier, fit La Limace. Tâche donc 
de le calmer, toi crnl s s femme.. .aiou-

n-l- i l en s'adressant à sa comm^np 
tu trouveras des mots doux V B ' 

Zéphyrlne approcha sa grosse téta 
de bruie de reniant. . . 

<.elui-ri, devenant fou de terreur, 
redoubla ses cris et tenta de se re
dresser M de fuir. 

si(Tns f?°UlVU '1 U '' " a U p a s d e c o n v n l -
— As-iu de l'eau de fleurs dorangert 

o n dit que cos t souverain.. . 
— Non. Mais sais-tu, dit Zéphyrlne 

|e vais lui flanquer une ressêe ' <â 
le fera laire sù icmeni . * 

— Attends: . . . m r.a Limace, j'ai 
mieux que ça... d'autant plus qu'il 
tout qu il sou sage un bout de temps 

Il prit dans un grand coffre un verre 
et une bouteille, tout en disant-

— Tu n'as pas d'égards pour l'es cu
rants, Zèphyriae... surtout pour les 
entants de prince, commo celui-ci 

— Tu vas lui payer la goutte-1 

— Ln simple sisVsWsMte-, un in".*-
nieux mélange de doux et de raids! 

Idenlixture "'• " ^ 1 C n " a m " • " * 

H ^ S u ' ^ ^ n ^ r ' 1 1 ^ ^ ^ 
rêvo'";'^onvin/": 1 ' C 5 m m « d a n * " » 
éin i 1 ^ " i n t * s a n s < l f m , < ' «n médo-
de »r .«§ U r L S i l ' è r S <lui l u i o n >ait ainsi 
i J l m ^ T 0 IT e 8 d e Uaane, là-bas, à 
K i ? * f ' ,ou à Boulogne, dans sabéllu 
chambre bien claire. 

(A suivre). 
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